
Samedi Saint 

Comment étaient ces jours entre la mort de Jésus et la résurrection? Quelle était la 

profondeur du calme dans le cœur de ceux qui aimaient Jésus? Était-ce étrange de voir 

le reste du monde bouger comme si de rien n'était, comme si tout allait bien? 

Les disciples de Jésus l'avaient vu accomplir des miracles. C'était l'homme qui marchait 

sur l'eau, qui apaisait les tempêtes, qui multipliait le pain et le poisson, qui les aimait 

comme personne ne les avait aimés auparavant. Et maintenant, il était juste… parti?  

Chacun de nous a vécu un moment comme le samedi saint; en fait, nous pouvons y 

passer une bonne partie de notre vie: dans le mystère, au bord du précipice, à l'intérieur 

d'un nuage d'ignorance. En ces temps, notre espoir et notre foi ressemblent moins à un 

feu ardent qu'à une braise fumante et recroquevillée, faisant de son mieux pour 

continuer à couver parmi les cendres. 

C'était peut-être une période de deuil pour la perte d'un être cher. Nous nous sommes 

demandé, comment vais-je m'en sortir? Peut-être qu'un aspect de notre vie est devenu 

instable - les finances, les amitiés ou même la foi en Dieu - et nous ne savions pas 

comment le comprendre. C'est peut-être simplement l'angoisse générale qui 

accompagne le fait d'être en vie et d'avoir à affronter un monde mystérieux et en 

constante évolution. Ce temps de confinement en dit long. 

Bien que l'anticipation silencieuse du samedi saint puisse être inconfortable, il est 

important que nous ne nous précipitions pas simplement vers le dimanche de Pâques. 

Cette journée est là pour nous rappeler que nous n'avons pas toujours de réponses 

faciles ou un sentiment de contrôle. 

Doute et souffrance, peur et confusion, perte et incertitude, ce ne sont pas des échecs. 

Ils font partie de l’être humain. 

Se sentir «entre les deux» ou incertain ne signifie pas que notre foi s'est éteinte ou que 

Dieu nous a laissés seuls. 

Au contraire, cela peut simplement signifier que Dieu fait quelque chose de nouveau. Il 

était certainement le samedi saint. 

Ainsi, au lieu de perdre espoir, nous abordons ces moments avec une nouvelle 

vigilance. Nous nous arrêtons avec émerveillement au calme, à la fumée et au sol 

mouvant. Au bord du tombeau de notre ancienne vie, nous attendons patiemment la 

nouvelle vie que Dieu nous réserve. 

 


